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menaient le défunt dans une petite hutte
à prudente distance du village, embardou-
flaient le corps de résine et boutaient le
feu à tout le commerce. C'est pourquoi
on n'a jamais retrouvé de squelettes
humains de cette époque, sauf quelques crânes

de chefs célèbres, dont la tête a dû
être séparée du tronc et fumée pour être
conservée dans une pétufle.

Le développement de l'agriculture et le
défrichement du sol firent que peu à peu
ces gens se risquèrent à aller habiter sur
terre ferme et (pie. rassasiés île poissons, la

civilisation des palafittes tomba peu à peu
en désuétude.

Ne restèrent au bord des lacs que les

enragés pêcheurs dont les descendants
pratiquent encore près de Villeneuve, aux
Pierrettes près de St-Sulpice, et sous Perroy,

près de Rolle, et qui ont tourné au
professionnalisme.

Une aube nouvelle se levait pour les
A audois : celle de l'âge du bronze, qui
commença vers les 11 000 avant J.-C Nous
verr( s ça au prochain chapitre.

(A suivre.)

« Ces batoilles »

Elles sont innombrables chez nous. La preuve Le mot français bavard possède, dans
notre bon parler vaudois. un grand nombre de synonymes : bataille, barjaque, tapette,
tabousse. et j'en liasse... Et tous ces mots sont féminins

Aussi, quand ces messieurs sentent le. besoin de s'épancher, ont-ils beaucoup à dire
à ce sujet.

Un tel raconte qu'il a fait enregistrer la voix de sa femme chez un marchand de

gramophones et explique : 'Comme ça, sur disque, je peux l'interrompre quand je veux!»
Tel autre prétend qu'il n'a pas adressé la parole à sa bourgeoise depuis tantôt trois semaines
parce qu'il n'arrivait pas à l'interrompre...

Un troisième, à qui un ami disait avec commisération : « Chez toi, c'est ta femme qui
a toujours le dernier mot, avoue-le » répond sans se troubler : « Oh, pas toujours, il y a
des fois où elle s'endort avant moi... »

L'autre matin, dans un trolley gelé, nous étions une poignée de voyageurs sur les

coussins-banquises. L'atmosphère ne se prêtait guère aux confidences. Pourtant, il y avait
là une personne dont la langue était bien dégelée... Elle parlait, parlait, mais le trolley
était figé et un seul auditeur paraissait la suivre et réagir à ses récits. Il descendit. Et
l'éloquente, voyageuse changea de place et reprit le fil de son discours en s'adressant,
cette fois-ci, à une nouvelle arrivante...

Au moment de quiller le trolley, un Vaudois cent pour cent, un de ces hommes qui
ne parlent que quand ils ont quelque chose à dire, se penche vers les voyageurs et leur
glisse confidentiellement : « Elle a été vaccinée avec une aiguille de gramophone. »

M. M.

En cette place du Tunnel où se rencontrent les gens de la ville et leurs amis
de la campagne vous trouverez au

Café des Négociants
des vins tirés au tonneau, amoureusement soignés; des mets succulents
préparés à la mode de chez nous; fondues; grillades; charcuterie renommée.

L. PÉCLAT, prop.
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